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U JOURNÉE 
C'aM K. Walloa qui prtaidar* U 

(«•sa* d'oaT«r«H« du Makt M M. lUa- 
!!•• ••U* d* I» Obajnbr*. 

X 
Va* *l»oB»n tiiutoriala a «m Umi 

UmueWdau W Naid. Un Mmdidat 
MUmhitiiÉBM, M. OkatMlaya, ast 
ita !*•«• »B d«itat*rMauD»Bt d« 
■.■wrlY*. 

X 
'IL MM • M« 1—U««r illMp»«fc« 
te ftaai ■■■> d* I' < Aetfcm UUral* > 
par BMO yanoasM, à Boalocaa-aar- 
Kar. 

Vaairaa r^aaiaaaoMi tm Htm à toa* 
loB at daaa la Ji—■ 

X 
n i^aat taaa dimuioha i Aoray na 

Doaf ■>■ Hhiral, tout la préaidaaaada 
M. MUdtoaaB. 

K 
L'èianttoa naaaéa par VnMMpuU 

•t l'azpalaioa da M. l>abM5alaorB'< 

L.a patrioliama   fait aaeora vibrar 
rima fraa^aa. 

raritaBMt aaran M. Dataor da oalla 
tVjkM ota«r*4» aaTan H, VaaAar- 

ft r « 
tial a, l'aaaMMt ftol 4aa M 
tar laiTiMiaaaia aut OtlMa» d'tpar- 
«a, an t9M, tfMI «tor» i «M ail- 
Go>Ba0d4nt>. 0«. 
■■aalM ■Mia.d* («a* 4» M. OaM- 

ba<(l- aaptaaabra 19M pa «- Jpanli» 
lOOdk aal i»iÉdial a* ahtgra par U 
forikidabla mnl da S7B BaUUoaa 
tmittt.l». 

X 
Oa «MUiMioa i éiuaftnt *m »ott 

ialaaVlMBaa. 

■nUUf^BK La* aMrranaa otB- 
ai«Uw Mt mé» da MMtt  aalra U 
ftacaia at.la aavaa aasi m9 baaaaaaa 

abnaaataa paMlida 

I dtoAakaa pablUaa oa 
■Mia flr Wl ]aanaaz da Loadiaa 
a^Maaiall aaapra daa laformatiaaa 
da   aatava  à raaoovalar laa   àaqaià- 

laraUadpiatBWraa'aat 
«Btra la dao da BavoaaktM a( 

Oni 

uCaal lo^Joan U oa**- 
'4*   )•   p«a«aotiaa ai da UM» 

t^pUaafctttoaalac 
laa aialatna Mraaaan aa r«- 
>ia4cndaa<  

partir paiaqaa la roi 
iliilM][aiiiii I MJMriniiTn-'— 
afdaBtacâT 

0°aa h«w tpMa kaliiara aat aairia 
>ar la laméiaMpiara. U y a au aoiabM 
•atra alla al Un ««P^aa laraaaa. Laa 

UBipapaaraiaalr-yPtlNftTatVaiirr" 
—'- 4a   flaint-Da- 
       * kiar. Da okaa 

^.^, Ib U^attoa daa Btala-Oaiiu 

la JeMesse catïolwe 
C«pt oaa diosa Doavella que la Jau- 

naaaa caUwUqua dans notre payi al qui 
remokla 1 dix-huit ans i peine. 

Anlrafcis, il y avait san> doute des 
I'euna gens catholiques nombreui, eicel- 
ehta. oevoués ; mais il n'y avail pas la 

Jeunesse caUioIique, la Jeunesse catho- 
lique ab^^ociée, una-.. organisée, prenant 
consciPDce d'eUe-ioâine, expres&ion de 
la KKIiéCiilion qui monte et qui, s'il plaît 
4 Dieu, nous donnerai uo avenir large- 
ment réoarateur du préieùL. 

Que nbeure soit triste et l'horizon 
sombre, aul ne peut le nier. Mais repor- 
tons-nonSv à cent ans, moins que cela, à 
soixante aaa en arrière. De ci-tle époque 
Ilootalemfiart BOUS a laissé une deaerip- 
liuQ attristée : « Combien étjoos-nous 
alors de leanes ehrt'tten^ riu^ine dans les 
i'^llèf;e:$ les mieux famésY A peine un sur 
vin^. Quand nous entrions dans une 
églitc aat ce que la rencontra d'oa da aas 
jauaes fens des écoles, d'un de cas 
DomiiMS du peuple qui remplissent au- 
jourd'hui no» temples, ne produisait pas 
presque autasi de surprise et de curio- 
sité que la visite d'un voyageur chrétien 
dans une musquée d'Orient? * 

L'avau est plus frappant encore dans 
la Con/'ssnoa d'à» enfatti du tiicU. 

Dieu mercil nous avons t'ait du càamin 
depuis lors et ^gne autant de tarrain 
que le respect bumam en a perdu. L'en- 
seignement libre, s'il n'a pas donné tout 
ce qu'on déclare main ten an tavoirattendu 
da lui, t csrtalnauieat reconstilué la 
foyer chrétien, ramené la pratique reli- 
crieuseet la fréquentation de^ sacrements- 
On lui doit anuo la Jeuinsse calUoli^ut. 
Sur tûus tas points du tc/ritoira Bous 
assistons i ane merveilleuse éelosion 
de crtfupaiMeU de jeanesse. 

Cfest un réconfortant presage. Et je 
crois que l'inquiétude qu il inspira à nos 
adversaires n est pas feinte. 

Oui n'a lu ces paves délicieuses de 
M.deVogaéiDtituI >>.s les Ciyo^nes/L'ad- 
mirable écrivain, notant les manifesta- 
tions tDtelteetaeltes du retour é l'idée 
chrétienne. le-^ l'onipare à ce* « bunut*» 
vjyageusesqui précédentles hirondelles 

' M-MMoa dp hiBiHr» »'~" 

os groupas de Jeunasw caUioliqua at 
sott-lbi pas pareils, «ai aussi, aux A- 
goaass SMtisafléres da priatamps 1 

Bs'ii fautdire aux laclsarsdalaC'roiie, 
capables plus que luuaaulias d'en saisir 
la raison, pourquoi il est permis de fioife 
tbnds sur ces Kroopcmenfs, voici : 

Ils n'hésitant pas i se proclamar aa^ 
tsmeat catholiques. 

.Ooleoradlt: • .Vver votre programme 
ds BiMé, vos auiuAaittia, votre stiqasUe 
sîiaoAque, vous détournas de vous bien 
dsp bonnes volontés. Si vous étias plus 
Urge^,.si vous aviez un titre moins pro- 
Toeanl, vous effraieric/. moias si vous 
attireriez davantage. > 

lis ont répondu : « Le lien qui nous 
unit est ju>tre foi. Si nous le desserrons 
toufkst tpan. Ht pui.s, l'arUrmatioa est 
oaa iiiiisPSBiat Puissanoe de rallianMDt 
pour Isp 'aais, puissance da cuauaMI 
sur les ladifférents, pnisaancs d*llM 
contre l'a<lvarsaire 

« D'aiUeOTSi ee n'est past l'heure oit la 
pnp^|a YiTiHT"'" da ooa aoaUusouraias 
ofasreM tfit points d'appui qu il fkot 
dlminuar Vénergie de notre affirmation 
catholique; à l'heure où, nous indiquant 
nuire devoir, l'eaoeml prétend murer 
notre toi dms notrs vie privée comme le 
Christ dans le sanctuaire, nouveau tom- 
beau sur lequel il appose des scellés. 

t Noussom'iues et nous festons la ./eu- 
nasse catkoUçme. Taot pis pour ceux 
quf as aerool pas aoBleats. > 

Restex la Jmtnatt cathoHq^te. nous 
ont répondu, interrogés par nous, nos 
maîtres al nos oliefs. 

< C'est vous qoi avez raison dans la 
voie ail vous êtes engagés, nous a écrit 
Û. Bruaeliiie; c'est fUir le combat et 
livrer la patrie que s'imaginer que la 
lutte est ailleurs .'. 

' Fièrement catholique, catta Jsunes.sa 
sst de plus résolument sècials : sociuis 
paras que calholiqus. 

Bile croii que lotit n'est pas pour le 
mieux dans 'la pldt iadiv.daaliâte, sinon 
la plus egoist» des sociétés, et que si tiint 
de gens sont dovesas locialisfe* c'en 
peut'4tre paice que Irop d autres n ont 
pas éU sunsaminaat tieiattai ; elle sait 
que toutes les forceséaMaeipstnces sont 
contenuss daas l'BaïajIlP si que le pro- 
grés véritable ne sortira jamais d'aucun 
autre livre, d'aucun aotneode; elle se 
dit que si l'Eglise, d'ua fsste large et 
qui l'encbantc, lui montre l'avenir, c'est 
que toujours elle s toit de même, qu'à 
louts époque l'Eglise ss dégage des 
ruinrs dsp choses qui passent ou qui 
tomcat, et déeouvra a l'humamlé, i 
mesare ' qu'alla s'avaMp, des horixoQj) 
Duuteaux de justice et ds trateraité. 

Miis <i hardlaese > a'ssl pas synonyme 
de témérité. 

comme un petit eobnl qui se ne é sa 
mère, elle iBtetrog» l'Eglise et met sa 
main dans la sienna pour être dirigée, 
maintenue, aidée daas les passages dif 
licites. 

L.àestàa força, sa sauvegarde. 
S'il est. aa sAbt, un danuer pour la 

Jaunisse caUioIique, c'estqu on la msUa 
trop sn avant, qu'oa la •alla al ^s'alla 
croie- pouvoir mareber isala. Pares qaa 
nous sommes en démocratie et sous un 
régiiuede suffrage universel,les hommes 
radrt ont pour la Jeunesse qualquas-uris 
des égards qu avaient autretbis las oour- 
tisans pour l'héritier du trône. 

Mais l'Eglise est li qui, tout en l'sa- 
couragaont, la rappelle à Ibumililé. 

S'adi-essant i la Jeunesse catholique 
italieéne, le Pape Pie X disait cas Jours 
derniers : 

>  I>ai:9 tous les temps, les anciens 
> forent les cheh et las directeurs de 
p peuples, les Jeunes furent les bras et 
i> les exécuteurs fidèles. L'ige présent 
» voudrait latervartir cet ordre. Mais 
>• comment est-;l possible qu'elle rero- 
<• porte la victoire une armée dunt la 
t directiou serait aux moins de ceux qui, 
> si fsàéreux soient-ils, n'ont par aaccre 
> la mstucité de respril st uns profonde 
• expérience? K 

Cas paroles du Papa BOUS SOBI pré- 
cieuses. Nus amis se tcooiporaisat qui 
croiraient pouvoirsa passer d'être sasei- 
cnés Nous continuerons donc d'appsier, 
dan.'i nos Coosrès,dans nos réunions, les 
chefs, les manrt'S. dont les conseils et la 
Uirsçtipo nous «ont aécfssairss. 

somption ialsBaotasIla 
VAtsociaticn eatkoligu* dt la Je»- 

nast fMinçaUe, fédération des giuupes 
de JsuBSSse eatboliqac, se dt-tloit elle- 
même uneesmanutsricoraaNuée. Lui- 
Kanissl!oaestsâp.~éocciipaUooconslante. 
Dan<î la convirtion ifue le luslli^ur des 
■■attioliiiuss peut en grande partie êtfe 
imputé à leurs divisions et i leur iadivi- 
duslitme, aile entend oue la génération 
qui vient soit tbrméa de bonne heure t 
1 apprentlsiaft ds l'aaion al ds Is d'S- 
ci^lice. 

C'est IsipUcatiOB detoulascas L»i»nt 
régioumU*,dépaHmmt»taluMioeéêaweM 
qui parloat as eonsUtoeat, ruches dont 
les cercles d'étudesel tesçi-oupesruraux 
sont les cellules chaque jour plus nom- 
breuses et plus adnérentes. Fédérés, 
mais autonomes, ces groupes nomment 
•ux-méBss leur présidsPL leur bureau. 
Car, dons Is /rimsxse tÊtnvligHe, l'élss- 

iMjrii* 

lillaSr 

lion est ua principe tuadamaglal : t part 
les aumdnisri. damaadés à l'autorité 
religieuse, tous sont ilus Quel aul 
critérium pour mettre en lumière 
qui doivent diriger ? Et quel meilli 
procédé pour former ds lionne heure ess 
< jeunes • à la vie civiqu^ à l'actioa vo> 
lontairs mais disciplinée? 

Ln jour, c'était en 18M. ay retour du 
premier pèlerinage de Jeunesse à Rome, 
les Italiens nous usillllreot en gare de 
Pise. les pierres et les crachats plsu- 
vaisnt. Ds Roqusléuil, notre président 
d'alors était passé aux portières des 
eompartimenU st, au nom du P ipe et ds 
I» traoep, sous «vait demandé de rester 
calmes. Et Je vois encore un ds mes ca- 
maradas, le rougs aa Croat, l«s lèvres 
crispées, se rappaUAlla constgas, jsler 
l'arme qu'il taoail i la main et «viser k>s 
brus. Avec des jeûnas gsas ds cette 
trempe il y u quelqua ekoas à faire, 
puisqu'4 la disciplina ils savent larrifler 
leurs PMliitiaDts intimas et Jusqu'à l'si- 

pre^ion de généreusos révoltes. Elpour 
ne parler que des puin^ retenus à Pise. 
je ne sache pasque, puur s'être abstenue 
cette (ois, ils aient rien perdu de leur 
viKueur daas les occasions où l'ordre a 
été doni;é de s'en ser\'ir collectivement. 
Demandez i Messieurs les apaches qui 
voulaient ftii-a du bruit dans les églises 
et qu'il a fallu, selon l'heureuse expres- 
sion de M. Piou, convaincre par d'autres 
arKuments que ceux de la dialectique! 

L'ocoasloa reviendra de rencontrer 
• ces Messieurs » ou d'autres. *> qui 
perd les patboliqucé, autant que leurs 
divisions, s'sst leur préférence pour ce 
que M. Combes appelle, dans ce langage 
atlique vaaU par Anatole France, las 
« coups de gosier >. 

Les Congrès ont du bon, de même les 
eonférsnccs : on s'y fait des ideas coiu- 
iiiuues — et peut-on vraiment agir en- 
semMs si oa ne pense de même? — Et 
puis, dans ces réunions, on se connaît, 
on se prépare, on s'eatralne. on forme 
las rangs, oa se rive au pofgnet l'un 
de l'autre une chafoe semblable à celle 
dont se liaient, deux par deux, les anciens 
( jautois avaat de marrher au combat. 

Mais défloas-nous de la jwlitiaue ora- 
toire, do varbalisme, des leux dartiOee 
de phrases qui déroulent leurs périodes 
GOiiimedas fusées pournoloisser ensuite 
qu'un pan de bruit et de fumée. Il Ikul 
une la Jeunesse catholi^^ue se prépare à 
l action virile. 

Des Jeunes gens qui, comme ciuz de 
LA Koche-sur-Foron. de Poitiers et d'ail- 
leurs, ont été conduits en prison, les 
menottes aux mains, pour avoir défendu 
la liberté; ceux qui, A Belleville et è 
Plaisance, ont revu des coups  et en 
ontdunné, ont peut-^tre fait autant pour 
la cause que s ils eussent été d'éloquents 
oraisurs. 

Ayons le loyauté de nous l'avouer à 
nous-mêmes, et sans faire étalage de 
résolutions que souvent il ne dépend pas 
de nous de tenir, préparons-nous à 
rendre à notre foi de véritables témoi- 
gnages. 

Kn attendant, organisons-nous. Le 
groupe de Jeunes.se catholique sur sa 
triple base, piété.étude, action, estciiose 
simple. Que les catholiques nous aident 
à en fonder, que te cierge surtout continue 
a nods suutanir. Je songe .lu curé de 
campagne, au petit vienire qui doit et 
peut ètVe. non pas précisémeal le cbcf, 

"''riiiLDi.rj-''-rLîL -., 
gOé, reviennent toujours aux clochers. 

1^ clochers sont nombreux sur notre 
sol de France. Ouaii pied de cÀacun se 
londe un groupe de Jeunesse catholique, 
ae fdt-ee que pour défendre, le moment 
venu, l'église que  domine le clocber. 

Que tous ces groupes soient reliés 
entre eux, et peu i peu ils formerual, 
aux auaa.' uu bloc ; ua bloc qui, pour 
n'être pas ■ ina^nné » avec le mortier 
des faveurs, n'en sera pis moins solide, 
maintenu i>ar la riment de U to\ com- 
mune et Je l'amitié ehrélienoe. 

KiMC Iesieu0'*s catholiques le veuillent 
et l'avenir a»t leur, surtout s'ils se pé- 
nètient bien de cette vérité : 

La vietoire ne s'improvise pas, sUe *e 
prépaie. 

HESIU Bazms. 

ROME 

L't^fttosUoo éa «Miu proprio war te m» 

i. a. PM X. fia aU«ad&ftt. «u poiat ds «ua da 
akaai gr«aort««.lM«chap«Ue«'d*t «rili^an lOBt 
MlartséeA toatofou à s« «enrir da leur • Uiiri 
«tturali • jtwquaa aoaiMit pnchaiB ou. par 
à taiUabvailaUG(»miaiMica poalulc»la.4a«trw 
■aroDt «CtUa. 

La AaiBi-Par« arait hâta ila r^aUaar aatta 
réftirsM; D'aât ét« la crubU da CAuaarqaatqna 
4*.- lATToi dans laa « cbopaïUa ■ Ua» baaiiiiuea ro- 
matjMa. goi a« fusaaat iroutaaa dacuocarleaa 
IKHir la* (^ramuoèca ëa lu Nuéi, t« moiu pro- 
pfio «ûi (tai-w au)«aravaBi. Oa U le rart «atr« 
!* rikta du docui^ieot at su puUicmUoa. 

Il a« ae.'d ;«a« iLutita da djra tci <jua la témi- 
ma w transit ai ic uoJia^ fteruéanéque ani 
éaraoca. arac q-iaîquaa auut'i sQratoairaa. lat 
ëéaini du iMuaihiax* Depuia looKtampa, la 
aaaiiaa>ra fraav«ia ea pariictiiar fail l'adwlra- 
itott da oaux \^\i\ a»sjsi«/ii a »aa auiaaaitaa par 
la iserfictiou atat: la^^uaU* U ctiaaie !«• iB«to- 
élaa fCÉCoriMaaa. C'aat la qua Don Paroti atm« 

a Tenu- le dilaaiar. en lanut lorgiy aux Joiira 
da téxts. 

D.ifiasake (Uroiar, poor oilw eat exonple. à 
r^iaa <1« Santa-Mafia in %ia q^ii est te Utra 
cardloaiice da ?. &ai. le cardinal Huibard. la 
■éiniaaire français a fburai una preuve raniar- 
qu«a da la fot-malion acbevAa dasa Sehola can- 
lorwMi dorant la niaKsa dkantâe par M^r G\o- 
riaox. et avant la hâa6dlolioB du saint 3acrc- 
mmi àommH par 8. Q. Ugr Touchât. 

B. liima- 
—c^- 

Oa awura da»s laa e*r«lM du VaUcan qua la 
Papa, dans le bot d'éritar tout aaaal d'uaaca 
du prétendu drwt da twto. dîaposemit qua 
chaqca cardtBal, au momeût de aa créatioa. 
prêterait »ermaat da œ jamaia consentir à 
exercer, su noBi de aoaflonveraaoïeBt. la droit 
de veto daaa !•■ ooB^avas ratura. Uu cardi- 
Baux aetoeUamant arMa préttfaiant àfalemant 

BOOM, 11 iaaviar. — La Papa a raça oa aaiia 
Msr TooobÊk, évAcine d OrMaoa.       tBmmoê.) 

Gazette 
M. Urbain Goâûcr, mi a passé (^udques 

jours parmi Ica minisnrieU.,et qiu m ptU 
rang depuis dans l'oppotitioir guôdiste, -ne 
paraît pas avoir garcié à set anciens amis 
un excellent soureair. 

M. Géruuli-Rie hard ayant cru devoir 
^alignerl'ancien camarade Urbain Gohier, 
celui-ci vient, sous forme de demande en 
autorisation de poursuite contre le député 
de U Guadeloupe, d'écrire une lettre cin- 
f[laate où M. Gér&uh- Richard est fouaiilé de 
a ^us cruelle façon. 

U nous est impossible de citer ici, m£me 
laptusbénigncdesépitbèccsdoDtM.Gér^ult- 
Richard est gratifié. 

Par ricochet, M. Urbain Gohicr ax^ot 
M. Jaurès «t U majorité ministérieUe en ge- 
neral. Parlant de M. Jaurès, M. Gohâer écrit : 

« La Chambre s'est solidarisée enquelque 
sorte avec ce Barras boursouHé de qui 
l'avidité, le cynisme jouisseur, Les roueries 
sournoises et l'écorurantc pleutrerie, arri- 
vant au seuil du pouvoir, «nooncenc une 
tin de régime, i» 

Nous ne savons pas si 1 auioriaatioiï de 
poursuivre sera accordée à M. Urbain 
Gohier; mais vraiment, après celte «xâcu- 
tion, cela est-il bien nécessaire? 

JHMMUEIUT 

Pour se venger du succès des élaclioas cam- 
pUmcouires mutucipilci qui om doooi va 
nnvcMfarc dtraiar l'iUttl de Ville aux libénatta, 
le préftt des C«u>-du-Nord. sur les tostancw 
du dèpuM jBTwifaifv Elaudai. ^iani de révoquer 
de leurs fooctionj 1rs adaiioisirateurB libéraux 
de tuutc<i les CommissioAS de ta vUla de Otoaii. 
pour les conâar â des m-nt«réritds. 

L'opinion esC vivement sureicilée par ce 
coop de force one rien n'excuae; «t ans. 
prochaines électiocs muoicipaies kr prélat 
aura la réponse des électetirs. 

IMItHOI DE PMBX-Ki»iC» 
Les Parisiens qui se promenaient hier 

soir sur les boulevards n'étaieot pas peu 
étonnés de cioiscr une petite troupe étrange : 
deux Indiennes, des i^uawi.s'il vous plaht 
et un magnihque Peau-Rouge tenant à la 
main un enfant. Les femmes étaient enve- 
loppées de manteaux rouges éclaunts. L'Io- 
dieo, lui, portait le costume des coureurs 
de prairie, si souvent décrit par Fenimore 
Cooper. Ses cheveux éuient tressés en pebtes 
nattes, un justaucorps de chauc renserraii, 
et il poruii aux ïambes les traditionôeU 
mocassins. Il ne lui manquait, vraiment, 
que le tomahawk à la ceiottire et qoel^uee 
scalpa fraîchement coupés. 

— Ce aont de faux apaches, disnient les 
uns. — Mais non. opinaient les attires, ce 
sont des apeches autncniiques. 

Enfin un vieux monsieur, après avoir 
uo instant examiné le groupe, déclara, à 
l'asaentimcnt général : 

— Ce sont évidemment de vraia apaches 
des pampas puisqu'ils se prookènent bon* 
nétcroent sans neo casser, sans injurier 
ouiquece soit, contrairement aux habitudes 
oes apacbes du <k bloc i*. 

L'année dernière mourait à Ccainiilleux 
(Loire), i'abbé MauriceGondin. 

Lo cenasn nombre d'admirateurs de ce 
vaillant prétae ont résolu d'honorer sa raé- 
noire «n faisant plaMr  sur  sa cnaiaoB 

natâl<r, à Lvon, one plaquecomnieinoratrvc 
surmontée de son buîtc en bronze. 

L'abbé Gandin avait débsté lOut jeune 
prêtre dans les misaions ou Dahomey, 
en iâ6o. La maladie l'avait obligé à qutttâr 
ses sauvages. Il revint en France coqjms 
professeur àvlabbeye de Citeau;^. Lorsque 
surgit la guerre de 1870, ce prétfc patfiotc ' 
organisa »vtc ses plus grands élues un 
corpsde francs-tireurs. .   . 

Après U guêtre, il s'adonna à<4'éuadc de 
U botanique et de l'apiculture, èc créa le 
célèbre jardin botanique de Citeaui. 

CMHIOIMES PWTMX 

•Looqoe les jacobins, par leurs excès de 
dapotisme, auront lévciité en ce pays les^ 
énaiyes qui les balayeront, on se de man-^ 
ders vraiment si on oc-rienr'pas dr vivre 
uo rêve et ait a élé possible ^qu une pa- 
rciHe oppression art ptt être stippertes -wn 
seul jour. Parmi* les plus odieuit abus'de 
pouvoir, il fauc noter 1; cambritriafsimpu- 
dent des correspondances privées. 

On nous^ccrrt de,rOrne où les faits jllt- 
vants se sont passés: 

Goe m^tr ècni b sa fiite, aéculanséc, U ait 
«rai, mate ne faisane pM décote; ia l«nre,acrif« 
d«^chiréc et rattAcbéc avec des âcaHcs. 

Oa n'épargne niéine pas les enûfiis. Line 
petite peosionnairi i» laPrnvidenca rècoÎL-dc 
El taste, aécttkriaee; vna4enr«, dé«bi^«•-*tla*^ 
avec la note : Ouvmrte p*r autorité de }U$tict. 

H V a quelques jours, U )Uf« d'insvuctioa 
interroge une secuiarùée sur des choses ^u« sa 
uzur, mère de famJtc, lui a écrites. « Mais Bia 
soeur oc m'a junais parlé de cela. — O^oiaoi, 
rous osez nier! mais lises donc î r Et le juge - 
présente à l'inculpée une lecue aa'atle n'avait. 
pu  recevoir, puisqu'il l'avait *«itM à la posta > 

[>oox pays ! 

L'ÉLECTiONBUPiOlti) 
«IfU II L < icnM UMUU » 
VAcHan Obérait populaire a par», 

assez oiier ia dëCaita ds Jf.' TrUiourduAU,. 
radical. tiandiiUt nwûsUrMI au SAoat dasi 
Je départvmanl du Mord, pour avoir ic d/>»Lt' 
tia s'en réîouir plaioanaal «t bautemaat 
eocime de sa chose.   - 

Car rlle a obtenu Ir soeoM <« K. CtaaU*- 
le;Q, candidat progressista aati^aistéri^l. 
au ftix d'uas atMM^alioa vw à'a^MUaMâ 
voloBliinliéroIquA.' . * - -   , 

M-OIII|»*HM»J 
^jl^T     ^W^^^^**"^ " ,  _ .  ^__  
iitowlowl^ TaaintMaa a Baottats 4«|ièU> 
«ae sur laa coHectiTialai.aaiaal. d^al|e pbt,' 
noua appréctons sa* mirite*. et. d« l'autr*. 
noua wntaaa le croire, ii aen le pradUar à 
renoanaltpeqoe c'aai M.Eai»l«4oriva. caadt.- 
dat HMnl, qui a fait aoa élacUoD 

il résoéie. en affat. daa deux pramtara 
tour* da aarMîo qua la codidat 4iraam(- 
•iate, rèdoU 4 aaa propre, Idroaa, dIapaMit 
de 4>B vais, paa uae de plua. quaôd ta- oaa- 
didat radical lOlniatAriel «ait oiaRre au pta- 
ouer tour de S8K voix. 

La maiorjU de c« deroiar eût àftJiz élé, 
d4oottraireaote, si leeaodidai libéral oa l'avaf l' 
réduite & HMIDS querieD.eaoblaoaat Wi vit- 
&l^faa sur aon nom et sur son prearamme. 

U devenait dès lora «rideat que H. Sariffe 
serait élu au troisième et deroiar tour-di 
■arulin^ si M. Chatteleya loi apport^ i'a,ii* 
point de ses481 voii. OuapilJ* dli l'appoist, 
je dis le mot qui me semble ooavenlr ; car, 
si 743 voix contre 886 aool iu>a minorité 
toraudabte, 483 voix na pauvaot compter 
daoà la luUe que cemmi, il«H|a|ilBl. 

K( poorlaot, ea ttmti (•» hijlilot qui aat 
vanu grosair la aupàifeaaiHilU pour ea 
taira la owjorité, ^WÊt ia atfUUm miaoril* 
qui a por(4 l'apinunl au alAja. iénaUnrial du 
Non) lau troiaiteietaiirdftacniUn.M.Scriva 
a'Ml retiré, doaaaataadWvoixàM. CUial^ 
teleyn. (jul est aipal (fp^fllU 4H TI^X om,. 
nues au seeood taur Cnw aMaijiiy^ 

L'attitute da M. mmm wa Csit^pii aiiiH 
meut hdciBeur à aàh'd^kinténwiaHK, «1^ 
fait lioiUMur 4 son «aas ^liO^Ma at 4 I0k 
patrioLisme éoiaii-é. 

ATaat lout, U railait aa<ucet l'é«éMa M 
candidat mioiatérial. . , 

Pour cela, la «éoatpa daa veix pragra». 
sistaa et daa Ma .HkAalat était IndSspaiK 
«aille. 

U. Bcriva était «Or da ■■• déiiaUrMa» 
ment, il «tait sQr aasii da la diaaiplliis da 
ses éleuteura. 

L'«ttéa tardin.at daafweaaa pour # 

I 

toilllwsiaMinil 
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Taa<«*a ou «sa 
— ■bManFvmia voiU «aata kaUo. Moa- 

tiaiir leraeteur! 
— * pMa eouaara, iHm eoovieoi. tnia 

tola da aalla Mre dame t e'eat vraiaiaat avoir 
uaacfw iaaoteote. 

-* Malata rbaaca tourne voua le savez.la 
roua vous rattrapera demain; ^omptet-V. 

— Btuï Heu! je ne laia. paa .trop, dit le 
recteur ave« une petite mnaa de bonhoima 
Aodaata; voos lieure, ce a'aal paa eoanDoda: 
voua élea à*ttae foffdet 

.4u lieu d'aoetMlIlir eel élon avae uaa 
•vitima MlMkation, son lotartpettlaur «K 
KD triau seorire et muriauritavae uaa aatar- 
iiMBa qui  trabiaaait  une laqulétoda p«i- 

— Plaiee au ciel que je sois aussi fort d'na 
antf* c«MI 

i.'fccléslaslique. quittant auaaMtlaloa de 
plaisanterie badine, dit avec naa-aCHMItuda 

— Alw%9rBUB*i>*Msa'pas blavpovIatfPT 

— Paa trop. 
— CapeadaDl, vetia n'avez pas mauvaise 

pau«ra 
UaMe 
Bcara. 
iSalBt. 

 ^^ ma fleure qal booae, je 
aa le coolasla pas ; mais, comoie diaait ma 

■aéra quand on lui Ikiaait uaa asm- 
laaarque < Je a'al paa aaal 4 la 

> }a ma saaa  atteint. (lavamaot 
iBt.    ' 

— .MUwa I allona I paa de découracement ; 
voua étaa solide malgré tout et voua eu avez 
encore pour loogieoips 4 vivre ; parieas qua 
voua aova ai^terrersx toua. 

La pcdira éclata d'un bon rire jovial. 
La rarteur de Kéhac était ira homma 

aimable et plein de fiit\é : cette scrémté 
oeatSMinicalive tenait OMioa 4 saflnrisaanta 
saaié qu'a la paix da sa via douce. régulMra 
et pieuse. Se pieté eineére. ea tiieoveiUaoce 
naturelle et sa bonté Ikisaient de lui un élre 
simple, spontané, ioj*eux. 

iioo visage ro"'i et coloré, ses cbeveux 
drus, aaayeux virs acceotualeat encore cette 
impression de réconfort qu'il répendalt 
autour da lui. 

)(. da Lorleet. le maître de la maison 
hoapltallére où il venait preeque «'baqué soir 
pour ta partie de daines, fsieeit avec lui uu 
contrasta navrant : U était maigre, p&le, et 
se pbfslonumie tourmentée, ses regards 
tour 4 tour laquiela et méiaooaliquaa, sas 
aeatea laaaés, laut déaolalt en lui une dé- 
tresse piivsique et Biorale que rien ne poa- 
vait guérir. 

Aux encouragements du t>on reetetir da 
Kerioc U. de Lorieot ce répondit que par 
un MHiptr fuyant. 

Alofs. dsux'fruioiM luairae-iJk mitsltas et 
qui ii—J)ni -àm 'h ««tilii«»«pila Mbit 
.i«|aaihtétép>k la-lM* weeciteiMsn'jRgln»- 
luSMU'hnpe'fenc", 

— Monsieur le recteur, dit la plus 4gée 
d'une voix liiltéc. voyea canne faon meri 
e«t dérataoMdkla: 4B maKa au soit il nsas 
paaitaadia etOm aaHanoe de mslidla, de 
lomlires prMHDtlOXatl, de mort; c'est 
agaçant de rMtendra sans ceese se plainure 
eCae lamenter. N'est-os pas vrsl, Gabrialler 

— Certalntment, répMdlt la jeune Blla, 
pana noua rend la via absolument déaa- 
gréa be. 

La bon curé las raganU une aecoadeevér 
stupeur; la pensée «a le oeeur d'une éoouse. 
le oaur d'uiia laM|( trauvaiaàt pas une 
perole da sympathie pour eoololar ue ma- 

' lade at qu'ils na loaràlaal (elfi laur propre 
'l'jiétude. le dérmitalL 

Il les cqaslderait avae une attention sou- 
veil^; un eflt dit que pour la pramièri fiji* 
il remarouait la raideur inquiéleote 4s 
Ym<! de LoMeat, ssa traits durs, ses lèvrta 
mcctiaiilas, son ossature grosaiére, saa 
vi-ns lacérés; un eQt dit qtte pour U pr^ 
ioiére Ibis II constatait coex ilabrielle i» 
Lurient una reasemblanee frappante avee 
ss mère et cette axpraaalon Idantlque de 
durehi égoïste qui n'élut mèaa paa atténuée 
par les grdcea riante* de la lauaadaa. 

ï\ Ht lin aOtet pour saeauar fimpreasios 
pénible qu'il vensit de rasaetttlr al ^t svec 
la rondeur aHlKtaeuaa qui lui était eoutu- 
miér* : 

— allons... Alloo*.... vous exagérez M 
uns et les autM ; il n'jr a loi al maisdls 
grave, ai vi« ddnfréalile; vous svex, eu 
contraire, tout ea qa'll faut pour ftre nnii- 
reuz en lamille: un imfnage mod^ie, ués 
enfants charnanti. 

A propos, aitmta-l-il, «acbanté d> iroiiv«<- 
uoé iitmableaiver(t(iti;aoHBfHit'«aMifiraileT 

- 'Oui, ^^wflJn ■vÇST-réec fffttm. 

aous avons su de lui une cliarmaaie lettre 

— lia alali.lt Imiioura 4 Vinreooesr 
— Om, il aime aeti poala. mais il va le 

axMOariaasdauU. Son diar d'aaaadron vient 
dWre sommé dirwtaur de ia sactieu tecb- 
■1411e d'aiéiUarie 4 Paria, al il paraît qulj 
dansade Itaita camme euxiliaire. 

— B voua ne m'en diaiea rien ! 
— TtSMM juilemeat vous l'annoncer. 
— QMIe aitaetioo lui conviendra-t-elie ? 
— Oh I tout 4 flût ; pensée donc qu'il aura 

« rédldsiias 4 Paris — ce que mon aie 
sfprddaflact ; — puis il eoaura Bniavec cane 
via da caaataa qui le lassait souvent par aa 
■anotoala ; Il aura la vie de bureeu e'eat 
vrai, mêla dea travaux si intéreasanis. ai 
v«flét! s'asl une partie du cerveau ds 
l'armée  qoi  travaille  lu. .San avenir  sera 
kriiaat. 

.^ Sartout nus les ordres d'un cbefqui 
lui témoigna une csliiue si particulière. 

— Csat un chef qui le connaît et qui sait 
l'apprécier; ausai sa carrière est ussurée 
d'4 meiaiaaant 

— Pour moi, dit la raoleur avec ua aourir* 
da ssMiIbsMsn. fal toujours prédit qu'il arri- 
verait aux «tulles ou 4 i« piuuia nlancba. 
Brava M. Kmilel 

Mme de Loricsl, qui lirait .wn aiguiiie 4 
petite eou;j6 nerveux et sucradei, inter- 
rompit toc travail par un biuuemeat 
d'épaules. 

— .Ne le v.mtax pas Irop. Mouleur le 
dovrn: !l 1 irt qualités, c'est incooteslatil*, 
mais Ile les diir&utg de ses qualités, celui-là! 

— Que voulez-vous dire. Madame* 
— Owe cette fameuae boulé, dont on I* 

peut le (Urf tourner 4 ta gntta; ce n'«|t 
pas un bomme. mais une fsmmalatta. 

— Ta, ta, ta... platgiMa-voas donc. 
— OarlainamanI, Je noansis let iDulli(>let 

InoanvéniaDU da la dauotur. 
— La mariée «t trop belle. 
— PaHUtamant, l'ezëès ne vaut riaa et je 

préféreun jaaia mlUaa en tout. 
— In miâto virtus, conclut l'abbé avee 

son bon rire, qutl voulait rendre omomu- 

, iiiiMj m uivieeee vi i tl»».^*^! 
l'!T!t'Hf»'l!Jipll!stB«l ; i^tJ»..»»') 

Mais il ne le fat pat. 
Il conaulla sa grosse moiitre d'arcanL 
— » h. l/'él iiantral Bt moi qui ^ la 

messe demain matin i 9 heures! Je vous 
demande, Mesdames, la permisssion de rae 
retirer. 

M. de Loriant t'accompagna juaqife la 
porte de la t-our, pendent eue (iabrielle et 
sa mère reprenaicnl siisncieuiiemeot lew 
couture. 

Ce soirlé, la luns claire et brillanto iaoo- 
dait la campafcne d'une lumiéri; tranquille. 

.\u milieu de ce passage Lreton qui aa 
déroulait dann sa numolonie calme, sa 
draasait le cliMeau du Ptttquer. Su mnate 
grandiose t'imposait tortemaat dans le 
clart* Mlouae al aaa teurallea golhiquas sa 
profllaleei natument sor le dSl clair; tout 
autour, les groupes confus dea erbres da 
psru répandalast une obsciiMé mrstc- 
iieuae, en entendait la murmure de la ri- 
vière d'Auiaf. 

Les deux sans s'arrêtèrent ua instant 
devant la mafesté du déooi'. 

— C'est uu uei veipeux échantillon da 
l'art d'u xv« siècle! s'écrie le re'tnur avw 
enthousiasme; les reptrat>o:-.s uut été ruil« 
iulelligem.n.ent. V6u£ poasétlat le (lus lialiu 
comirut^HRi lialpuik la <-On»ftir, vi.iîa'wdi 
bMMift'ttf't'tAMWWe 

^ 'Voua aa fWtez. 
~ Du toattie-ania aipeé*»; ea n'ait îfU 

qua je na ■aayala^ladt mon piixleste jraa- 
bTtIâa. <a>aeaa aima sa aMlsen, si paMIn 

HétjHj. SI 4 ca «ropaç, now n'avowi.M» 
parlé daa malbeureux Laulram qu'an m- 
cendle a nilaéa nette nuiL 

— J'ai aataadu parler du tiaitlr» nai* 
j'ai eu tant 4 taire eulaunrbui ua'i< m'^étd 
impotalWe, dIaUcr i(MwiiHi.vpi^' iMmûa^ 
^^SâSrèvqtaYaïÏÏVÛjSBar ViLH 

— Ttnt aat br«W, Xom.^SSaaàif9m: 
-QÛelnmflienT! ^^ 
— Les peuvrea feaa ntat iWaaU>; Ikti»- 

suis i^cifpé d'eux, naturéHeatant. 
—' .Ml I attendex doae  
M. de Lorient tira deau laaia 41» ^i 

gousset et les gliaadaat la malB du rMMP 
— Prenez cela pour esta. Jan»p«la-Bnia^ 

faire, iiélaal voua savez que je ll»s«ia |ki. 
riabe.il.en que propriétaire du ihatsii 4M 
vous atiaiirez. si surtout, ne parlez Mvta 
cette légère offrande 4 ma feafe, nailiMl 
f»f. ■ ^^^ 

(Â ««(cre.) 

,^   ^ CaxaLi» «BJVrna. 
JJeiéta'^'îiTeéiiaSs'ii ,1 je ràiSwlWeMer 
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